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tent dans leur pays, et n’apportent pas ces provisions, leur
propre sol devient siérile, et la mortalité sévit parmi leurs
bestiaux. Au contraire, quand ils conduisent des denrées a la
Mecque, leur terrain est fertile, la bénédiction divine se mani-
feste dans leur pays, et leurs troupeaux prospérent. Au mo-
ment de partir avec ces provisions, si la paresse les retient,
leurs femmes s’assemblent et les forcent a se mettre en route.
Tout cela est un effet des bontés du Dieu supréme, et de sa
sollicitude pour sa ville stire. Le haut pays qu’habitent les
Badjilah, les Zahran, les Ghamid et d’autres tribus, est tres-
fertile, abondant en raisin et riche en grains. Ses habitants
sexpriment avec facilité; ils sont loyaux et bons croyants.
Quand ils font les tournées de la ca’bah, 1ls se jettent sur
elle avec empressement, pour se mettre sous la protection
de son voisinage et s'attacher a ses rideaux; et ils adressent
3 Dieu de telles invocations que les cceurs en sont émus,
(littéral. se fendent de compassion), et que les yeux les
moins sensibles pleurent. On voit la foule qui les entoure
les mains étendues, pleine de foi dans leurs prieres. Per-




